
Lumière du monde 
Culte du souvenir – Ps 139 ; Jean 8,12 – Evelyne Zinsstag 

 

Chère assemblée 

Dès notre naissance, nous vivons un jour après l’autre. (Et comme l’exposition dans la crypte nous le rap-
pelle, aussi une nuit après l’autre). Certains jours sont beaux et joyeux, d’autres sont sombres et tristes. 
Certains sont pleins d’évènements intenses. Et beaucoup de jours sont normaux, un mélange de ci et de ça, 
et nous n’en garderons pas de souvenir. Au fil des jours, nous grandissons et évoluons : du bébé à l’enfant, 
au jeune homme et à la jeune femme, à l’adulte. Nous vivons en relations d’amitié, de famille, nous vivons 
l’amour dans différentes facettes. Nous poursuivons des activités, nous nous investissons dans des projets, 
nous vivons succès et échec, santé et maladie, activité et repos … une multitude de différentes situations, 
de différentes émotions. Et jour après jour nous vieillissons, jusqu’à ce que notre vie s’achève. Nous ne 
savons pas quand. 

Chacun de nous poursuit son chemin de vie seul. Les jeunes adultes doivent trouver leur propre direction 
d’études et de travail, recherche par moment troublante au milieu de toutes les différentes options. Et 
quand quelqu’un de cher nous quitte, le deuil est un travail solitaire. Mais c’est aussi le cas pour les jeunes 
mariés et pour les familles qui accueillent un nouvel enfant. Nous vivons tous ces moments en tant 
qu’individus tout autant qu’en couple, en famille, en cercle d’amis ou encore en communauté. 

Les étapes de la vie se succèdent de manière curieuse. Souvent, on ne remarque un changement que 
quand on est déjà en plein milieu d’une nouvelle situation. D’autres étapes sont prévues et attendues 
avant qu’elles n’adviennent. Et d’autres encore nous bouleversent fondamentalement. Même si nous nous 
efforçons de tout minutieusement planifier, nous vivons en réalité au jour le jour. Aucun de nous ne peut 
prédire un seul des jours de sa vie. Et nous avons tous fait l’expérience que les grands changements de la 
vie ne sont pas uniquement des moments de joie et de bonheur. Ils sont souvent accompagnés d’angoisse 
de l’avenir inconnu et de tristesse pour ce qu’il faut laisser derrière soi. Les grands changements de la vie 
demandent beaucoup d’énergie. C’est pourquoi il est bon de les vivre et de les célébrer ensemble. Car les 
changements de nos vies personnelles nous touchent aussi comme communauté. 

Nous sommes réunis aujourd’hui pour commémorer quelques-uns des jours importants de cette année. 
Nous avons accueilli par le baptême des enfants et des jeunes dans notre communauté. Nous avons con-
firmé et béni des jeunes sur leur chemin vers l’âge adulte. Nous avons célébré un mariage. Et nous avons 
pris congé de personnes qui sont décédées. En ce moment de partage, nous prenons part les uns au vécu 
des autres – joie et tristesse, angoisse, courage et curiosité se rencontrent. Et ce n’est pas tout ce que nous 
faisons. En prenant part les uns à la vie des autres, nous témoignons ensemble de l’amour de Dieu qui 
veille sur chacun de nous. 

Le Psaume 139 médite comment le regard bienveillant de l’Eternel est posé sur chaque individu. Quand 
j’étais encore dans le ventre de ma mère, l’Eternel m’a déjà aimé et voulu. Dieu sait où je suis, même si 
j’essaye de courir loin. Dieu connaît mes pensées, même les plus douloureuses et obscures. Dieu éclaircit 
ce qui est ténébreux pour moi. Tandis que je perds l’orientation, Dieu sait déjà tous les plans qu’il a pour 
moi. Sa main est autour de moi : elle m’entoure de tous les côtés. Je ne peux pas en tomber. En méditant 
avec ce psaume le parcours de ma vie, je découvre combien de soutien j’ai déjà reçu par les gens qui 
m’entourent. J’y trouve de l’assurance pour affronter l’avenir. 

Le psaume évoque aussi les luttes que je mène dans ma vie, et ma recherche solitaire du bon chemin dans 
ce monde parfois confus. Dans l’Evangile de Jean, Jésus semble répondre directement à cette recherche en 
disant : « Je suis la lumière du monde. Celui qui me suit ne marchera pas dans l'obscurité, mais il aura la 
lumière de la vie. » (Jn 8,12) Sa réponse nous ramène encore une fois de l’individu à la communauté : à la 
communauté avec le Christ qu’aucune obscurité ne peut rompre. A la communauté en Christ, où nous 
partageons ensemble la vie « normale » aussi bien que les grands moments, et où nous rendons témoi-
gnage les uns aux autres de la bonté de Dieu.  
Amen 


